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Pour des raisons d’échelle, les distances des trois dernières planètes 
ne sont pas respectées. La longitude 0° correspond à la direction du 
ciel vers laquelle on peut observer le soleil, depuis la Terre, le jour de 
l’équinoxe de printemps (point vernal). 

II 
MPORTANT : Les positions des planètes devant les constellations du 
zodiaque sont basées sur les délimitations officielles des constellations 
adoptées par l’Union Astronomique Internationale. Il ne s’agit aucune-

ment des fantasques « signes » zodiacaux des astrologues. 
 
Visibles :  VENUS, JUPITER et SATURNE. 
 
Vénus et Jupiter dominent le ciel du soir. Saturne revient en position 
favorable. 
 
 MERCURE :  Inobservable, passe en conjonction supérieure 
(derrière le Soleil ) le 10 avril. 
 

 VENUS :  l’Etoile du Berger est de plus en plus haute le soir au 
coucher du Soleil et on peut très facilement la repérer très brillante 
ver l’ouest. Se couche à 00h21 le 16 avril soit près de 4 heures après 
le Soleil. Devant la constellation du Bélier jusqu’au 7 puis celle du 
Taureau. Beau rapprochement avec les Pléïades aux alentours du 
10 avril. 
 
 MARS : La planète rouge s’éloigne de plus en plus de la Terre (360 
millions de kilomètres le 15 avril) et elle se noie progressivement 
dans les lueurs du crépuscule. Se couche à 22h02 le 15 avril, soit 
1h30min après le Soleil. Devant la constellation du Bélier. 
 
 JUPITER :  La planète géante est observable dès le début de la 
soirée vers le sud-sud-est, puis pendant une grande partie de la nuit 
en se décalant vers l’ouest. Sa distance à la Terre augmente mainte-
nant (740 millions de kilomètres le 15 avril). Passe au méridien à 
21h11 le 15 avril en se couchant à 4h46. Devant la constellation du 
Cancer. Mouvement rétrograde jusqu’au 8 puis direct. 
 

 SATURNE :  La planète aux anneaux est visible en seconde partie 
de nuit. Se lève à 23h48 le 15 avril. Sa distance à la Terre diminue 
(1,37 milliards de kilomètres le 15 avril). Devant la constellation du 
Scorpion. Mouvement rétrograde. Nous entrons dans la période la 
plus favorable pour son observation en perspective de l’opposition du 
23 mai prochain. L’angle d’ouverture des anneaux procure un très 
beau spectacle cette année. Leur observation nécessite cependant 
l’utilisation d’un télescope grossissant au moins cinquante fois. Mal-
heureusement, sa faible déclinaison fait que Saturne reste très basse 
au-dessus de l’horizon sous nos latitudes. � 

Sauf mention contraire les heures sont données en heure légale française et calculées pour le méridien de Reims. 

Bulletin mensuel gratuit d’informations astronomiqu es édité par le Planétarium de la Ville de Reims.  
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NN 
otre satellite passera en Pleine Lune le 4, en Dernier 
Quartier le 12, en Nouvelle Lune le 18 et en Premier 
Quartier le 26.  L’excentricité de l’orbite lunaire fait que la 

Lune sera au plus près de la Terre (périgée) le 17 à 7h47. Elle sera 
au plus loin (apogée) le 1er à 17h00 et le 29 à 7h55. 
En avril 2015 la lumière cendrée de la Lune sera observable le matin 
à l’aube aux alentours du 16 et le soir dans le crépuscule aux 
alentours du 20. 
 
Eclipse totale de Lune le 4 avril, invisible en France. Maximum à 
16h00. 
 
En raison de son déplacement très rapide (un tour en 27,32 jours)  la 
Lune peut être amenée à passer dans la même direction que les 
planètes (elle semble alors les croiser) ce qui facilite leur repérage. 
Pour le mois d’avril 2015 ce sera le cas pour Jupiter le 26, Saturne 
le 8, Mars le 19 et Vénus le 21.� 
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Longitudes 
héliocentriques 
au 15 avril 2015 

Mercure  047°33’ 

Vénus 125°57’ 

Terre 204°43’ 

Mars 051°13’ 

Jupiter 142°55’ 

Saturne 240°28’ 

Uranus 016°33’ 

Neptune 337°33’ 

II 
l est de plus en plus haut chaque jour à midi (heure solaire). La 
durée du jour passe de 12h49min le 1er avril à 14h31min le 30 
avril. Notre étoile se lève à 7h24 le 1er avril et à 6h26 le 30 

avril. Elle se couche respectivement à 20h13 et à 20h57. 
 
L’excentricité de l’orbite terrestre fait que sa distance au Soleil passe 
de 149,5 millions de km le 1er avril 2015 à 150,7 millions de km le 30 
avril. En raison du mouvement de la Terre, le Soleil semble se dépla-
cer devant la constellation des Poissons puis celle du Bélier à partir 
du 19 avril à 10h33. 



L’amas de la Vierge 
 
L'amas de la Vierge est un grand amas de galaxies proche de nous, 
à une distance de 15 à 22 Mégaparsec (48,9 à 71,8 millions d' al). Il 
fut découvert par Charles Messier en 1781 qui cartographia un grand 
nombre de ses galaxies les plus importantes, notamment la galaxie 
géante M87. 
 
Cet amas est au centre du superamas de la Vierge dont fait partie le 
Groupe local où se trouve notre Galaxie. Il est situé dans la constel-
lation de la Vierge et son diamètre angulaire est d'environ 8 degrés. 
Il comporte approximativement 1300-2000 galaxies, dont beaucoup 
sont visibles avec un petit télescope. La distance précise nous sépa-
rant de l'amas est mal connue ; les 
meilleures estimations actuelles, ba-
sées sur les céphéides en utilisant le 
télescope spatial Hubble, donnent 
une distance moyenne d'environ 20 
Mpc. 
 
L'amas est un agrégat irrégulier d'au 
moins trois sous-amas centrés sur les 
galaxies M87, M86 et M49. Le plus 
important est celui centré sur M87 
(image ci-contre), avec une masse 
approximative de 1014 masses so-
laires. 
 
L'amas est un mélange hétérogène de galaxies spirales et elliptiques. 
Actuellement, on suppose que les galaxies spirales sont distribuées 
en un filament allongé, environ 4 fois plus long que large, et qui 
s'étend depuis la Galaxie jusqu'au Nuage W5. La constellation com-
porte aussi la galaxie M104 longtemps considérée comme une ga-
laxie spirale que le télescope spatial Spitzer révéla être en fait une 

elliptique géante. 
Les galaxies suivantes se trouvent dans l'amas de la Vierge : M49, 
M58, M59, M60, M61, M84, M85, M86, M87, M88, M89, M90, M91, 
M98, M99, et M100, toutes observables avec des télescopes d’ama-
teurs dans le ciel de printemps.� 

Les amas de galaxies 

En s’éloignant du Groupe Local, on rencontre d’autres groupes de 
galaxies comme le nôtre, mais aussi des ensembles beaucoup plus 
grands, les amas de galaxies, qui peuvent compter des milliers de 
membres. Le plus proche du Groupe Local est l’amas de la Vierge. Il 
est situé à 50 millions d’années-lumière, contient plus de 2000 ga-
laxies visibles depuis la Terre, de tous les types possibles, et possède 
un diamètre de l’ordre de 15 millions d’années-lumière. La forme 
globale de l’ensemble n’étant pas bien définie, on le qualifie d’amas 
irrégulier. 
 
Certains amas présentent une distribution mieux définie, par 
exemple sphérique, et l’on parle alors d’amas régulier. Le plus proche 
de la Voie Lactée est l’amas de Coma, situé à 320 millions d’années-
lumière. Il contient plus de mille membres visibles, presque unique-
ment des galaxies elliptiques ou lenticulaires, et possède un diamètre 
d’environ 20 millions d’années-lumière. 
 
Notons que le nombre de galaxies indiqué précédemment ne con-
cerne que les galaxies observables depuis la Terre. Ces amas con-
tiennent comme le Groupe Local des galaxies irrégulières ou ellip-
tiques naines, qui sont trop peu lumineuses pour être observées. 
Elles existent néanmoins et portent la population de ces amas à 
plusieurs milliers de membres, voire plus de dix mille. 
 
Un autre point commun de ces amas est la présence en leur centre 
de galaxies elliptiques géantes, trois pour la Vierge, deux pour Coma. 
Ces galaxies sont le fruit de ce que l’on appelle le cannibalisme ga-
lactique. En effet, autour de ces géantes gravite une nuée de ga-
laxies ordinaires. Lorsque l’une d’elles s’approche trop près de la 
galaxie centrale, elle ne peut pas échapper à son attraction gravita-
tionnelle et se fait avaler. Avec le temps, les galaxies centrales accu-
mulent de plus en plus de matière et finissent par atteindre des 
tailles gigantesques. 

UU 
n aspect très important de l’astronome extragalactique est 
l’étude de la répartition des galaxies dans l’Univers. Dès les 
premières observations de nébuleuses, les astronomes se 

rendirent compte que la distribution des galaxies n’était pas du tout 
homogène. Au contraire, celles-ci ont une forte tendance à se regrou-
per pour former des ensembles dont la population et la taille sont très 
variables. On classe ces regroupements en deux catégories : un 
groupe lorsque l’ensemble comporte moins d’une centaine de 
membres et un amas au-dessus de ce seuil. 
 
Le Groupe Local 

La Voie Lactée est elle-même membre d’un groupe d’une cinquan-
taine de galaxies que l’on appelle le Groupe Local et dont la taille 
atteint dix millions d’années-lumière. Ce groupe est dominé par deux 
galaxies spirales massives, notre Voie lactée et la galaxie d’Andro-
mède, séparées d’environ 2,5 millions d’années-lumière.  
 
Près de la Voie Lactée, on trouve en particulier les Grand et Petit 
Nuages de Magellan, deux galaxies irrégulières respectivement à 
180.000 et 210.000 années-lumière. Du côté d’Andromède, apparaît 
une troisième spirale, celle du Triangle, à 2,6 millions d’années-
lumière de nous. En plus des cinq galaxies précédemment citées, on 
trouve plus d’une cinquantaine de galaxies moins massives, donc 
moins faciles à observer, en particulier une grande proportion de 
galaxies elliptiques naines et quelques irrégulières. 

Amas de galaxies de l’Hydre, un des trois amas 
à moins de 200 millions al de notre galaxie. 

 � � � � � � � � LES GROUPES 
       ET AMAS DE GALAXIES 
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VV 
erra, verra pas ? Finalement oui ! Les conditions météoro-
logiques n’étaient effectivement pas fameuses à Reims en 
ce frisquet matin du 20 mars. Un ciel très brumeux occul-

tait totalement l’astre du jour et les quelques 700 personnes qui 
avaient fait le déplacement sur le site du Planétarium scrutaient 
avec attention l’apparition de la moindre éclaircie. Heureusement 
l’équipe du Planétarium avait mis en place un dispositif permettant 
de faire patienter cette joyeuse foule. 
 
Ainsi, une retransmission  en direct de l’éclipse totale via internet 
était proposée sur grand écran en extérieur à partir de points d’ob-
servation situés aux îles Féroë et au Spizberg. Le site des îles Féroë 
était totalement couvert par les nuages, mais heureusement celui 
du Spizberg offrait un ciel parfaitement dégagé. La salle d’exposi-
tion du Planétarium était également ouverte en permanence, la 
retransmission de l’éclipse étant aussi diffusée sur les écrans inté-
rieurs de la salle. 
 
Plusieurs classes des écoles de Reims avaient aussi fait le déplace-
ment et ont bénéficié des explications des animateurs du Planéta-
rium à la fois sur le déroulement de l’éclipse mais également sur les 
précautions à prendre en vue de son observation. 
 
Mais vers 10h15 tout le monde dehors ! En effet les éclaircies tant 
attendues sont arrivées, par intermittence d’abord, ce  qui a permis 
d’admirer le phénomène à quelques minutes de sa phase maximale 
(10h31) alors que la Lune recouvrait plus de 76% du globe solaire. 
 
La plupart du temps les fameuses lunettes spéciales se sont avé-
rées inutiles en raison de la brume épaisse. Puis ensuite le ciel s’est 
suffisamment bien dégagé pour pouvoir observer la deuxième par-
tie du phénomène mais avec toutes les protections nécessaires 
cette fois-ci. 550 paires de lunettes ont été distribuées. 
 
Puis tous ces curieux d’un jour se sont dispersés en gardant certai-
nement un très bon souvenir de ce beau et rare spectacle offert par 
la nature. Rendez-vous le 12 août 2026 pour pouvoir profiter d’une 
éclipse partielle encore plus prononcée que celle-ci.� 
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Les nébuleuses mentionnées sur la carte sont visibles avec des jumelles. Les positions des planètes sont celles du 15 avril. 

 

LL 
a carte ci-jointe vous donne les positions des astres le 1er 
avril à 23h00 ou le 15 avril à 22h00 ou le 30 avril à 21h00. 

 
Pour observer, tenir cette carte au-dessus de vous en l’orientant 

convenablement. Le centre de la carte correspond au zénith c’est-à-
dire au point situé juste au-dessus de votre tête. 

 
Après avoir localisé la Grande Ourse, prolongez cinq fois la 

distance séparant les deux étoiles α et β pour trouver l’Étoile 
Polaire et la Petite Ourse. Dans le même alignement, au-delà de 
l’Étoile Polaire, vous pouvez retrouver le W de Cassiopée. 

 
Vers le sud-ouest jetez un dernier regard sur les constellations 

du ciel d'hiver comme Orion, le Grand et le Petit Chien, les 
Gémeaux et le Cocher. Le Taureau se perd déjà dans les lueurs 
crépusculaires à la fin du mois. 

 
Vers le sud brille Régulus et la constellation du Lion. En 
prolongeant la courbe que forment les trois étoiles de la queue de la 
Grande Ourse, vous trouverez Arcturus ( de couleur orangée ) de 
la constellation du Bouvier puis Spica  ( L’Épi ) de la Vierge.� 


